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T
ous les

.
animaux que leurs performances antérieures avaient

désignés à la faveur publique avaient, l'autre semaine,
déme_�i-'ti leur passé, de telle sorte que l'impression médiocre
laissée jusqu'alors par la génération de 1907 s'était encore

accentuée dans un sens défavorable. Nous étions· bien près de l'exé­
cuter ... sur le pa�pier. 

Sans qu'aucun· haut fait d'armes ait rendu un lustre définitif au
-groupe de tête;:lai:égülarité des·épreuves disputées cette huitainè-nous
rend quelque espoir et nous empêche de nous désintéresser trop tôt de
l'action. 

Les deux représentants de l'écrn ie Edmond Blanc, dont l'échec dans
les Poules avait été radical, ont pris une revanche immédiate dans les
deux épreuves .du ·Prix La Rochette; d'autre part, Gros Papa, le seul
des trois ans, èet!e année, avec Cadet Roussel, qui n'avait pas connu la
défaite, a confirmé son mérite fait de ténacité et de cœur, en enlevant
de haute lutt_e, il-Maisons, le Prix Paul Aumont. 

Dans tout cela, il n'y a pas évidemment matière à bien vif enthou-
siasme, m,ais_fo_rce est de nous contenter de peu. 

C'est peu·�: .en effet, ·que Gros ··Papa, ·-un des sujets sur lequel on est
obligé de faire· foi:ids le plus série�sen1ent, se soit montré tout juste
l'égal d'Os�1àn· ��� ,vf_ni;;t�deux Jivre_'·�··r,� vieux cheval venait de cou(ir
honnêtement derrière- Ripolin, Vaf d' Amour et Alexis; nous faisons
volontairement abstraction de sa- défaite radicale de Longchamp, hip­
podrome sur lequel il ne donne pas sa �mesure; au mieux, il occupe la
tête de la secondè classe dal}s sa génération. Voilà une ligne qui n'est
pas faite pour nous donner une bien haute opinion des jeunes. 

A la vérité, cette ligne ne doit pas être absolument exacte. 
Bien qu'entre les deux premiers du Prix Paul Aumont la lutte ait été

très vive et prolongée, on peut estimer que Gros Papa n'y a pas donné
toute sa mesure. C'est un cheval froid, lent, à qui un homme vigou­

. reux est nécessaire, et malgré tout son brio le petit Curry n'a pas les
moyens physiques indispensables pour tirer de son cheval tout ce qu'il
tient en réserve, 

Les deux poulains qui tiennent la· tête cette année, le fils de Lauzun
et Cadet Roussel, ont, malgré leurs origines si différentes, cette res­
semblance qu'ils manque.nt de perçant et qu'ils valent plus par la
persistance à soutenir leur action que par la supériorité de classe. Dans
une année médiocre, · ces qualités peuvent porter au premier rang;
elles permettent, en tout cas, l'espoir jusqu'au dernier moment, mais
elles ne suffi�ent pas absolument pour faire le grand cheval après
lequel nous aspirons toujours ... , et que d'ailleurs on ne voit poindre
qu'à de longs intervalles. .. .. , ... , .. , 0 • " ·;. 

·, • , 

Dans une classe u!Y'-peu.)nférieure, le vainqueur du Prix Daru- à
Longchamp présente les mêmd carac'tëres·.:·-Or du R.p.in Il est un de
ces honnêtes chevaux, comme son père. Saint Damien en a tant ·pro-
duit, sans pouvoir se hausser à faire naître un crack. 

Bien équilibré, harmonieux, sans grandes lignes, sans points de force
accusés, il est d'un modèle difficile à-critiquer, impossible à admirer,
et il se comporte en course comme son. apparence le laisse présumer,
en bon ouvrier toujours prêt à faire be�ogne utile. Dans le lot nombreux
et d'ordre moyen d.u Prix Daru, ces qualités l'ont heureusement servi.
Parti avec docilité

,, 
il s:est e_mployé dans les premiers rangs, échappant

aux bousculade�, se. saJ.1vant de bonne heure vers le poteau et résistant
aux suggestions •t11auv-aises de sa voisine My Star, qui lui· a donné
l'exemple d'o�dir.iàîre contagieux de la dérobade, grâce à quoi Foliosa
a pu prendre la -seconde place. L'ordre d'arrivée subira à l'occasion des
changements,· u · est même dans le lot des battus des animaux comme
Kildare et Diatol0-qui. peuvent aspirer à une revanche. 

Nous n'avons 'pas t�rdé, du reste, à être fixés sur la médiocrité du lot
de ce Prix Dàru,. puisque son vainqueur n'a pas un moment été mena­
çant quatre jours après dans le Prix La Rochette. Assouan, qui avait
fini dans la Poule d'Essai en animal plein de ressources encore, mais
à qui la distance etle tracé ne convenaient pas, a confirmé cette opinion
généralement admise et l'a finalement emporté, mais non ,pas sans
trouver une rési_stance énergique chez deux poulains dont on commen­
çait à désesp'érer .. Ulm, vainqueur de la première manche dé• cette
même course, -l'an-passé, .. n'avait pas fig.uré dans 'ses .deux. tentatives
à Paris, et nous avions dù passer condamnation sur Saint Just qui s'était
montré rogue endurci: Il serait donc difficile de tirer une conclusion
de la victoire d'Assouan, puisque les deux animaux qui le suivent

viennent en quelque sorte de se révéler. Mais la présence parmi les
vaincus d'Or du Rhin et de Reinhart, ·dont la course, derrière Gros
Papa et Ossian était bonne, rehausse le mérite de la performance
d'Assouan. Elle ne le met pas bien loin de Gros Papa, quoique un peu
'derrière lui. Cette réhabilitation du fils de Melton, attendue et sou­
haitée, avait été précédée d'une autre non moins escomptée, celle
de Marsa. 

A dire vrai, en l'absence de Vellica, il n'y avait aucune raison pour que
la seconde de la Poule d'Essai succombât derrière Urgulosa, Magali et
la Française qu'elle venait de précéder. Mais on pouvait craindre que sa
défaite du dimanche précédent ne fut l'indice d'un mauvais état de santé
et que cette défaillance se prolongeant lui enlevât ioute chance de
retrouver sa 1forme ce printemps. Dès son entrée dans le paddock,
Marsa nous a rassuré; sans avoir repris les muscles qu'elle avait perdus
entre.Je Prix Semendria et la Poule d'Essai, elle faisait meilleure figure
que le dimanche précédent, la tête plus haute, s'appuyant davantage
sur la main de l'homme qui la promenait, cherchant à le précéder au
lieu de se laisser tirer par lui. 

Bien servie par les circonstances de la course, elle a rern1 orté la plus
facile des victoires, sans avoir à donner un effort qui lui aurait coùté
encore un peu de cette viande dont elle a bien besoin pour le moment.
Elle a fait son train, comme à Saint-Cloud, en dedans de son action et,
n'ayant jamais été menacée ni par Magali ni par Urgulosa, n'a pas eu
à placer son rush habituel. C'est dans le Prix de Diane maintenant
qu'elle sera appelée à donner sa mesure. 

Le même jour que Marsa et Assouan 11 se réhabilitaient, Sifflet, dont
le succès, le dimanche précédent, paraissait attribuable à des qualités
de vitesse servies par les circonstance? a fait quelques progrès dans
l'opinion, grâce à sa bonne course du Prix du Prince de Galles. Sans
doute a-t-il été une fois de plus favorisé par la chance; cette épreuve
de 2.400 mètres a été disputée au train le plus ralenti et s'est finale­
ment réduite à un déboulé. 11 a donc pu placer la pointe que per­
sonne ne lui conteste, mais à ce jeu même il s'est montré inférieur au
vétéran Moulins la Marche qui l'a battu d'une demi-longueur à quatorze
livres, tandis que Jacobi, à onze livres pour l'année, l'accompagnait à
une encolure. Oversight, écrasé sous ses 64 kilogs et un peu surpris
par le sprint final, n'était que quatrième. 

11 n'y a pas d'enseignement bien précis à tirer de cette course fausse,
mais la compagnie était relevée, et le jeune cheval, peu avantagé au
poids, y a défendu sa partie de façon suffisante pour confirmer son
excellent rang dans une année notoirement inférieure n ses devan­
cières. 
• Comme nous le disions en comme,nça11t, le bilan de la huitaine est
favorable aux jeunes; l'époque étant décisive, il reste à souhaiter que
ce soit là la première étape vers la réhabilitation définitive, sans y
compter beaucoup. 

* 
** 

On sè ··souvient .de· l'émotjon qui accueillit, l'automne dernier, la
défaite au Concours de Saint-Sébastien '.de nos officiers habitués à
triompher dans toutes les compétitions internationales. Cette défaite
s1est renouvelée ces jours-ci à Bruxelles et tient aux mêmes causes. 

Tandis que les Belges avaient procédé à des épreuves éliminatoires
rigoureuses pour constituer leur équipe, la composition de la nôtre a
été laissée au hasard. Nos trois représentants ont été choisis au Con­
cours même de Bruxelles et l'on n'a pas tenu compte de la désignation
primitive faite par un écuyer aü cours de ses pérégrinations à cet effet
daFis les· diverses garnisons. 

Nous avons failli être battus pour la place par les Portugais, et cette
défaite hum_ilianle nous a été épargnée grâce à Cyrano, un ex-lauréat
des Cont6ni-s civils, qui a fait un parcours sans faute. 

On auraÜ pu cependant utiliser, parmi nos représentants à Bruxelles,
Brown 13ess, gagnante de la Coupe de Paris ; Baguette, gagnante des
Grands Prix (officiers) 1910; Camaret, un lauréat de la même épreuve;
Héroïde., vainqueur de la Coupe des Nations à Londres; You-You, etc ...
On a préféré choisir Donzelle, qui ne s'est jamais haussée à cette classe, 
et Shake Hand, que gênait un gros genou. 

Il semble qu'on cherche à atteindre volontairement la prépondérance
que nos officiers ont si longtemps exercée en matière hippique. 

J. R.



LE SPORT UNIVEl�SEL ILLUSTRÉ 339 

NOS GRAVURES 

=====-=----_

L
E PRIX PAUL AuMOKT (2.400 mètres) porté au

_· .· 
.

programme de la réunion du 20 Mai à Maisons­
Laffitte, ne mit aux prises que cinq concurrents,
. mais présenta pourtant un intérêt de tout. pre­

mier ordre. Reinh�rt partageait les faveurs des parieurs
avec G-Jos P�pa, dont on ne connaissait pas la mesure exacte
et gui avait toujours gagné facilement. Rendant onze
livres à Reinhart et vingt-deux livres. à Ossian, le poulain
de M., Champion sortit de nouveau victorieux de cette
nouvelle épreuve qui se termina par une lutte émotion­
nante et dont le résultat ne fut connu que par l'affichage.
Ossian a essayé de placer son démarrage habituel dans le
tournant de la Seine, mais ses adversaires étaient sur leurs
gardes et il ne leur prenait pas plus de deux longueurs.
Gros Papa revenait. d'ailleu_rs l'attaquer dès l'entrée de la
ligne droite et une lutte superbe s'engag�ait, au cours
de laquelle les d'eux adversaires s'employaient avec un
égal. cour.age. Finalement le j_uge seul pouvait les dépar­
tag.er. .et il a.ccordait une courte tête à Gros Papa. Rei­
nhart-.qt;ti avait ét_é pris de vitesse regagnait du terrain sur la
fin du parcours et venait se placer troisième à une demi­
longueur.

GROS PAPA est né en 1907, par Lauzun et Picardia,
chez son propriétaire actuel M. Champion.

Il débuta à deux ans dans le Premier Critérium à
Chantilly, où il terminait second derrière Homère, puis
remportait trois victoires consécutives : le Prix de la Ville
de Fontainebleau à Fontainebleau, le Prix' de la Baltique sur Vellica
et Kildare II à Maisons-Laffitte, et le Prix de l'Hudson-River sur
ce même hippodrome. Sa dernière sortie en public à- deux ·ans le
voyait terminer troisième à Longchamp dans le Prix <le la

. _  .... 

�;., . } : 

< ,,, • 

Ossian Rein hart 

Gros Papa 

ll!AlSONS-LAFFlTTE, 20 MAI. L'ARRIVÉE DU PRIX PAUL AUMONT 

Salamandre derrière Assouan II et Long Set.
Cette année, l'excellent poulain de M. Champion fit sa rentrée

dans le Prix le Justicier à Maison_s-Laffitte, qu'il remporta du reste,
puis se classa à nouveau premier dans le Prix Masqué sur ce même

GROS PAPA, P. BAI BRUN, NÉ EN 1907 PAR LAUZUN ET PICARDIA, APP. A M. CHAMPION, YAINQUEUR DU PRIX PAUL AUMONT 

i 
'1 
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Chateldon Le Marabout 
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Cheshire Cal Sir Peter Li) 

sité de concurrents et I 5 chevaux se présentèrent sous les 
ordres du starter. La première place ne fut pourtant dis­
putée que par les trois favoris qui prirent· les trois 
premières places. 

Kildare II a fait résolument le jeu, suiyi de Condottière, 
My Star et Or du Rhin II. Cet ordre se maintenait Jusque 
dans la descente, mais dès l'avant-dernier tourn�nt, les 
leaders disparaissaient et à l'entrée de la ligne droite My Star 
et Or du Rhin II étaient en tête et allaient également bien. 
Ces deux chevaux se détachaient et la lutte était indé­
cise, lorsque My Star versait complètement à gauche 
pour alle;r finir sous la tribune dti juge. Or du Rhin II 
avait ·donc l'avantage, niais lui-même s'écartait de sa 
ligne, cè qui permettait à ·Foliosa d'aller finir à la corde et 
de n'être battue que· de trois quarts de longueur par le 
poulain de M. ·Gaston Dreyfus. My Star, malgré sa déro­
bade, conservait la troisième place devant Rose de Jéricho. 

LE PRIX DÉ MAI (2.000 mètres), dont nous reproduisons 
le départ, a ser�·i de rentrée. victorieuse à Imprenable. 
Après avoir suivi Périclès III, le poulain de M. Edmond 
Blanc prenait la tête à l'entrée de la ligne droite, mais il 
se voyait attaquer par Sursis. Imprenable se débarrassait 
alors de Lelian devant le pavillon, puis résistait ensuite 
à l'attaque dé Sursis qui terminait second à une tête. 

LONGCHAMP, 19 MAI - LE PRIX DU PRINTEMPS AU TOURNANT DU MOULIN 
PENNSYLVANI-A· Lf'\. GAGNANTE DE CETTE, ÉPREUVE PRÉCÈDE LE PELOTON DE 5 LONGUEURS 

LE PRIX. DU PRI1'/TEMPS (3 .ooo mètres), porté au pro­
gr.amme de cette même -réunion, revint ·à Pennsylvania, . 
qui s'�st ·détachée· dès le départ et a pri� Îe pius d'ayance 

hippodrome. Sa dernière sortie 
avant le Prix Paul Aumont se termi­
nait également par une victoire sur 
Racine et Pœstum, · dans le Prix 
Citronelle au Tremblay. 

* 

* " 

· Le·s grandes épreuves se succèdent
sur notre coquet · champ de courses 
du Bois de Boulogne, et chacune 
des réunions, voit, inscrit à son 
p r o g r amme t o u te  une  sé r ie 
de courses passionnmtes qui mettent 
aux prises tous nos meilleurs che­
vaux. 

LE PRIX DARU (Poule des Pro­
duits) 2. I oo mètres, clou du pro­
gramme de la dixième réunion de 
Longchamp et dont nous reprodui­
sons le passage dans la montée 
réunit cette année un nombre inu-

KilJare Il 
Or du Rhin II Condottière 

LOl\GCHAMP, J 9 MAI 

My Star Bat's Delight Foliusa 
Meliadis ChriEtobal Il Styrie 

U: PHlX DARU (POUL� DES POULAINS) DANS LA MOl\TÉE 
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possible. Dès le tour­
nant du moulin et la 
photographie que nous 
publions le prouve, b 
pouliche de M. W. Dar­
ling était nettement 
détachée du gros du 
peloton. Cheshire Cat 
et Sir Pttcr essayaient 
de courir après elle, 
mais demeuraient sans 
ressources aux deux 
tiers du parcours. Le 
Marabout et Chateldon 
tentaient a1ors de re­
joindre la fugitive; il 
n'en était rien, et Penn­
sylvania conserva it 
sans peine l'avantage 
sur Le Marabout qui 
lui-même ba t ta i t  de 
cinq longueurs Chatel­
don. 

La onzième journée 
du· meeting du Bois 
de· Boulogne, fixée au 
dimam:he- 22 mai, por­
tait au programme les 
prix triennaux. 

Tandis que le Prix 
La Rochette (pouli­
ches), se terminait pa1' 
une facile victoire de 
lafavorite Marsa devant 
Magali- et. Urglllosa, le 
PRIX LA RocH ET TE 
(pou larn � ), 2. 200 mè-
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ASSOUAN II, P11 AL. NÉ EN I 907, PAR MEL TON. ET CYN A 
APP. A M. EDMOND BLANC, GAGNANT .DU PRIX LA ROCHETTE (POULAINS) A LONGCHAMP 

Saint-Just 

Assouan Ir 

Or du Rhin li Rire aux Larmes 

Ulm Reinharl Foletto 

LOXGC(-IAMP, 22 MAI - L'ARRIVÉE DU PRIX DE LA ROCHETTE (POULAINS) 
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tres, semblait plus ou­
vert et donna lieu à 
une fort jolie course. 

Saint Just emmenait 
tout d'abord le peloton 
grand train, suivi de 
Reinhart et Or du 
Rhin II, tandis gu'As­
souan II était en queue 
du peloton. Saint Just 
accentuait l'allure dans 
la descente, tandis  
gu 'Assou·an II  com­
mencai t  son r ap ­
p r o c,hé. Dès l'en­
trée de la ligne droite, 
Reinhart et Or du 
Rhin II semblaient  
en fàcheuse posture, 
et ils se Yoyaient bien­
tôt dépasser par As­
souan lI et un peu plus 
loin par Ulm. A la dis­
tance, Saint Just était 
battu et la lutte était 
circonscrite entre As­
souan 11 et Ulm. Le 
cheval de M. Edmond 
Blanc se livrant très 
courageusement pre­
nait alors le meilleur et 
l'emportait assez nette­
ment d'une encolure. 
Saint Ju.st conservait 
la troisième place de­
vant Reinhart et Or 
du Rhin II. 
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LE CORTftGE A SON PASSAGE A MARBLE ARCH 

LE CARROSSE DE LA IŒI�E 

LES FUNÉRAILLES DE S. M . .ÉDOUARD VII A LONDRES 
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LE ROI DE NORVtGE ET LE ROl DE GRtCE 

LES ROIS DE BULGARIE, DE DANElllARK ET DE PORTGGAL, LE PRINCE HÉRÉDITAlRE DE L'EMPIRE OTT01IAN, LE ROI ,!DES BELGES 
L'ARCHIDUC FERDINAND D� AUTRICHE ET LE PRIJ\CE S. FUSHIMI 

LES FUNÉRAILLES DE S. M. ÉDOUARD VII A LONDRES 
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LE DÉPART D�mŒ COURSE DE CHEVAUX ARGENTINS 

LE CHEVAL 

I
L n'est guère possible de juger du cheval argentin « el criollo· >> 

d'après les sujets qui furent fournis par les quelques essais 
d'importation faits ~en Europe, ces animaux étant pour la 
plupart, si l'on en excepte ceux venus comme polo poneys, 

les produits de métisations aussi récentes que variées, avec des ani­
maux importés d'Europe. 

Il n'est pas possible non plus de se représenter le type du « criollo >> 
d'après les origines qui lui sont généralement assignées ; l'an-
dalou. 

L'énoncé de cette origine vous incite à vous représ
1

enter, comme 
ce fut du reste 
mon cas avant 
de lec corinaître, 
le' '<<"-tri:ollo >> 
coi11me un ani­
m·al d'un beau 
noir, aû poil 
luisant' ef- mou, 
au corp� gros 
et boursouflé, 
monté sur des 
a l lumettes ,  

ayant les sabots 
en forme d'en­
tonnoir  ren ­
versé, trottant 

1 du geno_u'.et rap-
pelant qe très 
près les a11imaux 
de· bau'druche 
qui se ti·rent les 
. 

d i 1ours, e ·cama-' 
val. 

ARGENTIN 

plètement différent, on ne saurait trop l'en féliciter du re�te. Et quand 
on réfléchit bien, n'est-il pas tout naturel qu'il en soit ainsi? A 
l'époque où remonte les origines du cl1eval (< criollo >,, l'andalou 
n'existait pas tel qu'il est aujourd'hui, le hollandais n'ayant point 
encore cette ·vogue désastreuse qui lui permit, par le croisement, 
d'abîmer tant de races européennes : 

« C'est en 15 3 5 que furent importés, par Mendoza, les premiers 
chevaux gui vinrent sur les rives du Rio de La Plata. 

<< En 1536, ;1près une tentativt ruineuse de plus d"une année, 
Mendoz;,i abcrndonna, en le maudissant, le sol ingrat où il laissait les 

cadavres de plus 
de mille de ses 
compagnons, ne 
se doutant pas 
qu'il avait écrit 
le premier cha­
pitre de l'his­
toire d'un grand 
peuple, et fondé 
une des plus 
grandes villes 
du monde: « La 
Muy Santa Tri­
nidad del Puerto 
de Santa Maria 
de Buenos Ai­
res. >> 

Jusqu'en I 580, 
c'est-à-dire pen­
dant guara17te­
quatre ans, la 
ri \'e occidentale 
du Rio de la 
Pbta resta aban­
don née et rede­
vint le domaine 
exclusif du sau-
vage. 

Ce type, est 
presque c e  1 u i 
du cheval chi­
lien� dïmporta- . 
tian• 'plus Té.: 
cente que  le 
cheval argentin. 
Le ··t<, cFiollo, >>, 
lui, en est 1com- GAUCHO ET SON CHEVAL 

Mais la pré­
sence momen­
tanée, quelque 
courte qu'elle 
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fut de l'homniè ci.vilisé, avait préparé ses destins, puisque Mendoza 
avait abandonné, ne pouvant les reprendrè, une cinquantaine de ses 
.chevaux. 
· Cet élément ne fut pas d'aussi peu d'iq1portance qu'il semblerait,
puisqu'il suffit à commencer la transformation du sol ...

Ces animaux se multiplièrent avec une incroyable rapidité. 
Quand, quarante-quatre ans pl us tard, on voulut reprendre l'œuvre 

de Mendoza, leur nombre s'était porté à environ 50.000 têtes. 
Ce fut la création de la 

race « criolLt >>. 
Le cheval criollo, des­

cendant de ces chevaux, 
que l'on rencontre dans les 
campos un peu éloignés 
de Bùenos-Aires, OL f il n'a· 
pas été sou mis -à ces rnéti­
sations aussi variées que 
mal entendues, seinble le 
produit d'une jument .barbe 
et d'un étalon danois ; _c'est 
le type de ces polo poneys 
dont je parlais plus haut, 
et qui ont eu· tant de suc­
cès à Londres et à Paris. 

d'une boîte de joujoux peints, ou le créat�ur aurait ·voulu essayer 
les mélanges les plus invraisèm blables de couleurs : les pies gris, 
les pies aubère, les isabelles, les mouchetés, les léopardés, les tigrés, 
les ... , notre vocabulaire n'a pas de mots pour nommer en français 
toutes ces couleurs. 

Or, ·1e cheval argentin descend des cheYau� de-l'ancien continent 
oü le cheval danois est seul à posséder ces couleurs; il semble donc 
être seul à pouvoir les lui avoir lt:gué. 

Je sais que _l'on a argué, 
pour la prodüction de ces 
couleurs, le_ climat. Mais il 
.�1e f�ut pas oÙ�lier que la 

- ca'use gédérale_: de ces cou­
leurs ·e·st en la· dépigmen-

·tatiori ck'la,péau (non du
p'ôil ·seul)_ comme pour les
gris pommélé's· ; dépig­
nientation complète et
g·é1:1érale: albin:os et blancs;
inc-01-ùplète -et localisée :
piès, i1101.1chetés_, etc. ; in-

. complète· friàis - générale 
ce .s aleza:ns, �i clairs que 

· .. parf'?is ils- a·r!'ivent à être
Je dis, il semble pro­

duit de barbe et danois, 
mais pour moi il doit être 
descendant de ces deux 
races. Au moment de l'es­
sai de colonisation de Men­
doza, les Espagnols étaient 
déjà dans les Flandres et à 
même d'importer facile­
ment chez eux les races de 

UN GATEADO OU YATÜO 

1 -presqué b-lânc,s � chez ces
aninùux, 1:a pëa:u est plus
ou moins teinte en brun,
non noire comme la peau
complètement pigmentée,
non rose comme celle com­
plètement dépigmentée.
Somme toute, tendance à
l'albinisme.

cette région et de celles avoisinantes, si elles leur convenaient. 
Ne sont-ce pas des vaches hollandaises qui forent importées en 

Argentine ? 
Le cheval hollandais ne jouissait pas encore de sa vogue qu'au 

contraire semblait alors posséder le cheval danois : n'est-ce pas lui 
que les peintres flamands d'alors représentent sur leurs toiles et 
quelques-uns. comme Peter Paulus, le dessinaient avec assez d'exacti­
tude pour que cette documentation ait sa Yaleùr. Voyez au musée du 
Louvre, la jolie toile de 
Peter Paulus, Cheval au

pré, peut-on trouver type 
plus parfait du cheval da­
nois? 

D'autre part', de tout 
temps, s

0

'était fait en Es­
P a g ne  l' i111·portation de 
chevaux barbe·s, c'e fùt la 
·base de leurs races cheva­
lines.

Le « criollo >> a pris du 

b:.ùbc la silhouette générale,
111ais celle-ci a été 111odi­
fiée en bien des points : le
rein est devenu plus long.
il a pris une sixième ver­
tèbre, le corps s'est r;1p­
procbé de terre. la cro,upc
s'est un peu relevée,', k
paturqn est devenu plus
court (le criollo est géné­
ralement court jointé), le

Or, ce n'est pas sous les 
climats chauds qu'apparaît spontanément ou se développe celle-ci, 
les causes doivent donc être cherchées en l'hérédité. 

Fait plus précis : les recherches des zootechniciens ont amené à 
diviser à l'origine les. chevaux en trois races, dont. uue dite forêt 
(- de Baron) a du être zébrée en partie.et a légué.cette tendance aux 
races domestiques ou elle prédomine, notamm_ent au danois., Or, les 
zébrures sont si fréquentes chez le criollo que l'on·;} fait u,n. nom -de 
couleur pour ceux qui les pqrtent :, yatit,o (pe�it cbat),. et �e ne peut 

être ni le barbe ni le hol, 
landais, tou� deux ·déüvés-; 
de la race steep� . (+ de 
Baron) qui peuve.nt .. Je.�;. 
avoir léguées:··, i. , 

Après ce Jype le� piu�,, 
' com11rnn dont nQ]dS ;i.enons l

· de par fer, ce .. qui s�.ir1pi:-é,.,
sente quelq�ef.p:is ch�z k.1
c1:iollo,. ce sont des type�
de· retour au . danoi?, au
barbe et à l'asi�Jiqqe (voiiJ,;.
photo). Ce der,pjer, , sans .
doute dû aux· chevaux 'lais­
sé's par les Maures gn !,f:·?­
pagnc.

* * *

Le mélange de ces deux.. 
sangs, barbe çt danois, ;l!, 
donné un c.xccUent petit, 
che,1al. \r 

sabot devenu plus volumi-·
neux d'ensemble s'est rac­
courci en pince. 

ESTANCERJA A CHEVAL 

· Le bàrbe lui a lègué du li 

sang,-' et lE; · dan@,is,. leri:, 
corsant· COl111J.1e, volume� -'i 
lui a légué cette mervci1-:. 
Jeuse enduraoce qui ;fit tou-Ces modincations, bien 

des race; pourraient les 

CF:TTE PHOTOGRAPHIE MOl\TRE LES TROIS TYPES DE CHEVAUX ARGEi\TlNS 

_I. TYPE DA�OJS. - 2. TYPE. IL\.ltllE .. -;--- 3· TYPE ASIATIQUE 

a\·oir produites. En voici de-ux qui ne peuYent venir que du danois. 
Ce sont le dessin du ·uascàu et les couleurs. 
La tête a une buscure générale prise du ba-rbe, mais le bas, au /ieu 

de continuer la cou-rbe devient cârré, et lës~naseaux prenn·ent _une 
direction quasi perpendicubire à Ll com!nissure des lèvres,,

_.
?,u )k�� . 

de la direction quasi parallèle générale à presque toutes les races 
dornestiques, excepüori faite du danois. 

De plus, il y a les couleùrs, les chevaux c'riollos sem blént sortir· 

jours du danois le,mejHeur, : 
cheYal de fiacre du monde. ,.., 

Le vrai criollo est donc un cheva I de petite moyenne, rna.is ayant\d 
du corps, de l'os, assez de sang -et sÎirtout d'une sobriété,et d'unc.L 
endurance extrao-rd-inaires. -- -� · ·•·· · , , l-' ' , d1. 

Dans les(1 ,e:c-L1nces », le chev:if.·.travaillc �qùt le jour s_ans tr:i.e111 
manger ; à la nuit, il est lâché ét va tâcher de trouver sa nQ-Ulfl',Ïture)_� 
dans le campo ; au matin, 3 heures, on l'enserre au « con:�1))"5J où ilu! 
resté jusqu'à 6 heures, soi-disant poùr se reposer. Si l'on voyage, on 
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voyage des jours et des jours avec 
ses chevaux ; on emmène bien une 
« tropilla >) pour relayer si la route 
est très longue, . mais en ce cas 
tous les chevaux ont quand même 
fait toute la route, seulement ils n'ont 
pas continuellement porté le cava-
lier. . 

Mais to,u_t .ce que le cheval criollo 
a de bon lui viént de la nature, jamais 
ses maî-:res .ne :fi'rent rien pour l'amé­
lio.rer. 

On aurait p)-1·. par la sélection sup­
primer la fréguet)ce de ces couleurs 
bizarres, �ugrnenter la taille, accroître 
la vitesse parJ les cour5;cs. Mais la 
passion QU girncl10 pour celles-ci n'est 
gue la · passion . du jeu ; les courses 
de chevàux. · arg_e.mins ne se font 
gu'avec des d!evaux hor1gres, donc 
rien .à att.endre d'elles pour l'a mélia-
ration de la race. 

souvent ignorantes, qui croisent avec 
· du pur sang, recroisent avec du

shire, croisent et recroisent encore.
Somme toute, il n'y a de réel­

lément intéressant en Argentine que
les chevaux de races européennes

· pures élevés en <c cabania >> par des
gens .compétents, .ou alors le vrai
criollo.

Ce dernier n'a donné à l'importa­
tion européenne .de bons résultats que
comme polp-poney.; j[ .a, en général,
eu contre lui sa. petitesse, son mauvais
dressage du début, son ,manque d'ha­
bitude ;\ manger du grain qui ont
rendu longue sa mise en service.

Son, importation· èn Europe ne sera
possible que .quand .on. voudra compter
avec ces facteurs.'., . . .

P. MAGXE DE LA CROIX. 

Ce fai; ·est d'autant plus regret­
table. que l'amélioration par la race 
même •n'eut jamais présenté les mêmes 
dangers que les croisements avec 
d'autres races confiés à des mams 

GAl.JCIIO ET SON CHEVAL ---------

CETTE PIIOTOGRAPHJE DE CHEVAL CRlOLLO MOKTRE LES KOMBREUX 
rOINTS COMMUNS AVEC LA RACE DANOlSE (NASEAUX,. MEMBRES, 

PATURONS, ETC.) 

E:===========G 

. LE CONCOURS HIPPIQUE ,DE NARBONNE 

jeune Société Hippigue de Narbonne a fait _disputer les 
r 5 et r6 mai dernier les épreuves portées àu programme 
de son deuxième Concours Hippique ann.ueL. 

Le programme de la première journée comprenait 
outre le Prix des Attelages, les prix d'Essai (gentlemen), 10 obstacles 
'de' 90 centimètres, le Prix des Régiments (milita!'y), 12 obstacles de 
r iùè.fre et le Prix des Veneurs (gentlemen), r 2 obstacles d'au 

' ni.ofrfs I' 1nètre ·et qui n'avait pas réuni moins de 22 engagements. 
· Lè Prix de la Coupe doté d"un premier prix de I .ooo francs, porté

aU: programme de la seconde journée. et se 
disputa:nt sur un parcours de 14 obstacles 
tl'a:u moins I m. 10, avec mur. et barre· à 
I · m. 20, revint· à Limérick, piloté par 
son propriétaire,· 1e comte de Villeneuve 
qui seul des I 5 engagés accomplit le par­
·cours sans aucune faute.

Papillon, à M. E. Lecamus, monté par 
M. Perès, se classait second devant Mont­
joie, à M. R. Ricard, troisième ; Matador,

au baron de · Roussac, monté par M. R. Ricard, quatrième; 
et Pretty Girl, à M. de Lapoyade, monté par M. de Rouville, cin-
quième. 

La victoire de cet ancien bon cheval qu'est Limérick
) 

fut accueillie 
par des applaudissements unanimes tjui s'adressèrent tant au brillant 
sauteur qu'à son cavalier émérite. 

Le comte François de Villeneuve est en effet un gentleman acc.om­
pli, qui n'est pas un professionnel des concours hippiques et qui fait 
du sport unigueme17t p:u goùt et sans aucun désir de lucre. 

Le championnat du saut en hauteur 
qui clôturait cet intéressant concours, se 
termina par la victoire de );;>ôuble R, 
monté par son propriétaire, M. René Ricard, 
avec un joli saut de I m. 90. 

Un des gros succès du COl?C(?llrS fut rem� 
porté par le jeune de Tauzia gui, âgé de 
12 ·ans à peine, a monté plusieurs· che­
vaux, avec une crânerie remarquable, fai­
s:i.1:1t_ preuve d'une assiett� parfaite. 

. 1
f.. 

AU CONCOURS HIPPIQUE DE NARBONNE 
I. JUP1TER, MONTÉ PAR LE VETERINAIRE COLLAS, SAUTANT LA RIVIÈRE DANS LE PRIX DES RÉGIMENTS - 2. ·LIMÉRICK, GAGNANT DE LA COUPE 

- MO'.--tTÉ. PAR_ SO� Pl\ÔPRIÉTAIRE, LE cte FRAN'ÇO[S DE V(LLÊNEUVE - 3 ·, DOV_E�'- MONTÉ PAR .M. ESCAR'RA, AU PASSAGE DE LA �ANQUETTE 
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LE DÉPART DE L'AUBERGE DE SENANS POUR LES ÉPREUVES DE L'APRÈS-MIDI 

FIELI>-TRfALS DE PR.INTEI\<'.IPS 

LES ÉPREUVES DE 

L
E meeting de l'Association française des Dresseurs profes­

si-onnels de chiens d'arrêt comprenait un programme assez 
·chargé. Le Comité de cette fort intéressante société s'était
rendu compte qu'il eùt été vraiment puéril de déranger le

_ public -pour lui donner le seul spectacle d'un concours de chiens 
continentaux et d'un autre de jeunes chiens anglais. C'est pourquoi 
la deuxième journée se termina sur une très intéressante épreuve 
pour pointers et setters adultes, c'est-à-dire nés avant le r er janvier 
1908. Pour la quatrième fois, depuis le début de la saison des field­
trials de printemps, nous allions donc assister à un concours à quête 
de chasse ouvert à tous chiens d'arrêt de races anglaises. Et 
certains ne n'la.nquaient  pas  de tr o uver  ce t te  répétition 
inutile. Je suis assez de cet 
avis. L'a.rgun1ent le plus 
valable avancé en faveur de 
cette opinion est que des 
concours semblable s, se 
succédant a i n s i  à in ter­
valles très rapprochés, ne 
peuvent réunir  que des 
concurrents s ' é tant  défà 
trouvés e n  présence. Et 
cela dans les mêmes condi­
tions de lutte. 

MAGNY - EN - VEXIN 
. -� . . , 

à Magny, les mêmes chiens que ceux qui figurèrent à Missy et que 
nous avions déjà suivi en Normandie, .après qu'ils étaient revenus 
d'Authon-la-Plaine. Il y a là u1Te réédition superflue, c'e_st 1i1arql1er le· 
pas inutilement; la cause du sport n'y gagne rien. 

Certes pour celui que passionne le tranil du chien biep mis et.bien 
conduit, il n'est pas de journée perdue, ni de spectacle fatigant. Plus 
souvent l'occasion lui est donnée de suivre des chiens dans la.plaine., 
plus il se satisfait et se réjouit; même il prend un plaisir sans -cesse 
renouvelé à contrôler les performances des. sujets de tête, à assist�x à 
la lutte continuelle que les mêmes concurrents mè11e-nt depuis le 
début jusqu'à la fin de la saison. Mais à côté de ;ce-s. ;i.o_t�r�ts 
particuliers qu'il est indispensable ,_de soutenir parce qu'i�s 

·sont ·la r ai�on d'être du.
sp_ort canin, il est un inté­
rêt plus général, c'est celui
de ce sport lui-même. Il
importe de ne p<l;s le n,égli­
ger, il f�udr:ii.t .encore
moins le sacrifieL Et ,jus­
gu:à ce jour, on ne s'est
pas ·a?sez préoccupé- d� ses
exigences:.

Il ne f�ut pas oublier
qu'il est très 'CO�rt le temps
acco1� -A

1 
l? Jéalisati_on de

ces man�{es�atiot]S i n  dis­
_pensa bles · que _sp.!H les

Les règlements sont en 
effet s tn si b 1 e 111 en t I e s 
mêmes, t'e?t--µ-cjire qu'éta­
blis sur des..,b;;t.$.�S générales 
identig�es., ,i,ls._ ne, diffèi-ent 
que sur des _points de détail 
i ns ign  ifia n t s. La même 
concurrence se renouvelle 
et l'on _a$s�ste à ç� spectacle 
par tT,Op_. 1�10_11 o to_n _e, du 
même._conc�mrs [épété ,ph1-
sie1Jrs fois dans le - même 
mois, sur des territoires 
nouveaux tout simplement. 
Nous avons, en effet, revu, 

EI.GÉ FLEUR, PAR TARQUIN DE LA BRÈDE ET ivIAB 

field-trials .. C'est ·un mois,
·cinq_ �-èmai�es à pein.e_dont
pe-µ ve.nt_ di?poser ceux gui
ont assumé la tâche 'de les
organiser. Il y a des limit�s
extrêmes que l'on ne peut
dépasser et qui sont fixées
sur tout  par l' é t a t  des
.rÙoltes .. C'est -assez dire
qu' i l  es t  impossibl� d'y

· ClllENNE SETTER ANGLAISE A.U Dr CASTELS, r cr PRIX DU CONCOURS D'ADULTES rien changer. . _ .
DE MAGNY-EN-VEXIN, CONDUITE PAR ROHA_RD PÈRE Dans ces ,conditions', il
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s'agit de profiter des quelques journées seulement gui sont mises ù la 
disposition du sport canin et cela de façon ù ce que ce sport en tire 
le plus grand bénéfice. Or, depuis quelques années, le nombre des 
sociétés et des clubs a augmenté d'une façon sensible, l'amateurisme 
suit la même progression ascendante, on voit chaque saison apparaître 
des dresseurs nouveaux. Alors qu'il y 
a trois ou quatre ans seulement, une 
réunion gui comprenait vingt-cinq 
chiens de chasse pratique était consi­
dérée commè un  grand  su c cès, 
aujourd'hui c'est cinquante chiens 
que l'on rencontre. 

Nous avions autrefois une seule 
épreuve ouverte à ces chiens. Nous 
en avons eu quatre aujourd'hui. Il 
est permis d'espérer pour le plus 
grand bien du chien de chasse en 
France que son essor ne s'arrêtera pas 
là. Devant une marche aussi rapide, 
les dirigeants de la cynophilie doivent 
prendre des mesures énergiques et 
pour rompre la monotonie de quatre 
concours semblables se déroulant à 
huit jours d'intervalle, il est néces­
saire qu'ils trouvent autre chose. 

de Paya (Tom de Paya-Perle du Ressault), setter irlandais, au baron 
A. de Graffeuried-Villars (Herbelin); mentions honorables: Ruby
(Fred de Brignon-Wild), setter anglais,:\ MM. Adelon (Ludovic Ridet).

Ce classement correspond à peu près à ceux des concours précé­
dents : nous y retrouvons, en effet, Elgé Fleur qui, pour ses débuts 

cette année, s'est classée dans toutes 

Re.marquons maintenant q u e 1 es 
cinq semaines, maximum dont dis­
posent les propriétaires pour éprou­
ver leurs chiens en public, sont par­
faitement suffisantes pour faire de la 
bonne et utile besogne. 

ALCIAS DE LA LANDE, PAR LOFF DE GASCOGNE ET BÉCASSE DE st-AUBIN 

les épreuves où elle était engagée, et 
Gitane de la Hague gui, dès l'an der­
nier, s'était affirmée comme une 
chienne supérieure. Elle a conservé 
cette année tous ses mérites et se classe 
définitivement comme une des meil­
leures chiennes de sa génération. Je 
la préfère certainement à Elgé Fleur 
gui, très régulière, très sûre d'elle­
même avec un nez parfait est une 
chienne de chasse d'une utilité incon­
testable, mais à qui •il manque ce brio, 
ce style, cette allure perçante gui char­
ment les yeux autant qu'ils réjouissent 
le vrai chasseur devant le, travail d'un 
auxiliaire vraiment meurtrier. Dans 
un concours ce sera toujours une 
chienne très dangereuse en raison de 
sa grande prudence et aussi de ses 
qualités indéniables: ce n'est pas ·une 
chienne empoignante. Au contraire·, 
Gitane montre plus d'activité, plus de 
tempérament, plus d'audace et si éela 
l'entraîne parfois à des fautes, elle 
n'en est pas moins une trouveuse de 
gibier. Une simple réglementation des  

conditions d'admission aux différentes 
épreuves de la saison doit suffire à 

POINTER A M. ÉMERY, 2e PRIX DU CONCOURS D'ADULTES 

DE MAGNY-E�-VEXIN, SOUS LA CONDUITE DU DRESSEUR MÉTAYER FILS 

remettre les choses en ordre. Pourquoi nos sociétés organisatrices 
n'arriveraient-elles pas à une entente dont le résultat pourrait être 
annuellement un programme varié comprenant un concours de 
jeunes, un concours d'adultes, un concours ��s gag1:ants _et un con­
cours de vieux chiens. 'Ainsi ·l'amateur, l'éleveur, le chasseur pour­
raient suivre pendant quatre années succèssives les mêmes chiens 
dans les différentes épreuves au.xquelles leur âge · ou bien leurs per­
fon:nances le�r. per1�1ettraient de prendre'part. Il? v·erraient ainsi les 
progrès a�complis par tertàins, d'autres nè pas tenir �es promesses 
qu'ils auraient faites. On y 
puiserait ce r t a ineme n t 
toute 'une s·érie d'indica­
tions utiles. J'ai ·déjà· pro­
posé ce système par ailleurs. 
J'y reviens ici quand même 
parce qu'en adniettant qu'il 
ne soit pas _le meilleur, il 
-pourra suggére·r à d'autres
d e s  i d é e s  riouvelles gui
amèneront probablement
·ce t te  transform�tion que
chacun réclame.
· Je reviens . ma in tena 1i't
à b part ie  teéhniquc, :1
l'épreuve d'adultes de l'As-

. sociation des Dresseurs� 
Dix-sept chiens: pointers, 
setters ·anglais, irlandais, 
noir e_t feu, se présentèrent 
·devant M M .  Bordereau,
Rousseau, Lesèble et Per­
naud. Ils se c l assèrent
ainsi : I cr prix : Elgé Fleur
(Tarquin de la Brède-Mab ),
setter anglaise, au D 1• Cas­
tels (Rohard père); 2e prix:

Deux nouveaux vainqueurs  se  
classent en  seconde e t  en  quatrième 

place: Alcias de la Lande et Rex. Le premier, déjà l'année dernière 
et cette année au début de la saison, avait produit une excellente 
impression. Il a réussi à se classer dans les prix et ce n'est que justice. 
Bon chien en gui l'on reconnaît un sujet mutiné par plusieurs cam­
pagnes, il a effectué tr.ois courses honorables pendant lesquelles il_ n'a 
eu que des bons mouvements. Même à un certain moment on le 
donnait comme gagnant et ce n'est que sur un seul point que les 
juges parvinrent à départager· Fleur et lui. Il eut é�é vraiment dom­
mage que Métayer. ne pùt p�s ·cette année le faire figurer à l'arrivfr. · · Rex est un setter de qua-

1 ité. On l'avait remarqué 
pour sa tenue régulière sur 
le terrain, sa docilité sous 
le sifilet de son conducteur 
et sa bonne volonté à se 
montrer cl1asseur. Dans les 
plaines giboyeuses de Ma­
gny-en-Vexi11, il n'eut pas 
de peine à indiquer des 
oiseaux dans une excellente 
manière et, tout en lui ·vou­
lant un peu plus de �tyle on 

. -doit applaudir sans arrière­
pensée à son premier succès. 

Alcias de la Lande (Loff 

de Gas�ognc-Bécassc de 
Saint-Aubin), po i n t_e r, ;\ 

APIU�S .U\'E COL'RSE 

Stag de Montignac s'était 
déjà l'année dernière - :\ 
Villars-les-Dombes, je crois 
- signalé à l'attention des
chassems·. Sa mention in­
dique qu'on peut encore
compter sur lui. Feu de
Poya est très certainement
k meilleur s=tter rouge tjue
nous ayons vu de la saison.
On ne peut que lui repro­
cher un galo}) déhanché;
mais il possè.de de réelles
qualités de chasse. Ruby etPROPRIÉTAIRES ET CON0UCTEORS DISCUTANT LES CHA\'CES DE LEURS CHIENS 

:M. Emery (Métayer fils); 3 e prix: Gitane Je la Bogue (Sam des 
'J�emêhes-Thétis des Vaux), pointer, à M .. Bonnomet (Rabard père); 
4() prix_·: Rex· (Duck�Siuah), sett'er · anglais, à M. Kaufmai,-i, (T1:1,p­
tin); me11tio11s t1ù honorables: Stag de Montignac (Stop d'Aùniii­
Manille de Gascogne), pointer, à M. Renaud (Rohard fils) et Feu 

· Habana Breeze ont cour'u
sur un terr;1in OLI un imtant auparavant a\·:1ie11t · passé des quantités 
de lièv1'es. Leur travail s'eu est trouvé foâemerit gêné. Les juges 
reco11mi;·ént leurs efforts en leur décernant des mentions. 

] ACQUES LüSSlGNY. 
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LECTURES ETRANGÈRES 

A TRAVERS LES MONTAGNES ROCHEUSES 

C
HARGÉ par le milliardaire américain Rockfeller de faire des 

recherches de minéraux et aussi de relever la carte du 
massif des montagnes Rocheuses, situé au nord-est du 
fameux parc de Yellowstone, je quittai New-York avec 
sept coopérateurs, pour cette région inconnue et sau-

vage. Notre expédition était sous les ordres du géologue Kimball et 
comprenait deux géographes, un photographe, deux cbasseurs, un 
cuisinier et deux domestiques qui soignaient les dix-sept chevaux 
dont se composait notre caravane . A quelques jours de marche de 

ellowstone, nous arrivâmes dans une contrée située à 2.600 mètres 
au-dessus du niveau de la mer, complètement dénuée d'arbres, mais 
pourtant recouverte dans ses plus 
profondes vallées d'une herbe peu 
abondante. Nous établîmes bientôt 
notre campernent · dans une de ces 
vallées situées à plus de quarante 
milles de la g�re de c11emi11 de fer 
la plus rapprochée et de toute autre 
loçaJité. N'ayant pù transporter ni 
conserver la viande nécessaire à 
notre alimentation durant un aussi 
long trajet, nous fûmes bientôt ré­
duits à e1woyer nos chasseurs jus­
qu'à la frontière et quelquefois 
même dans le parc national de 
Yellowstone pour nous approvi­
sionner de viande fraîche. La con­
trée montagneuse que nous repé­
rions était en effet des plus arides et 
des plus stériles et semblait délaissée 
même par les animaux. Désireux de 
terminer le tr;'1.vail qui nous avait 
été :fixé, nous avio_ns décidé de res­
ter dans cette contrée jusqu'à la fin 
de septembre. Le froid devenait 
pourtant de plus en plus vif et un 
beau matin nous nous réveillâmes 
sous la neige. :Un blanc lincenl re­
couvrait le camp et nos pauvres 
chevaux . r,ttachês au piquet grelot­
taient de froi.d, 

qu'elles savouraient pourtant comme si c'était la meilleure avoine .. 
Quant à nous, transis et rompus, après cette chevauchée pénible,. 
nous dûmes, après a voir soigné nos chevaux, enlever la neige avec 
les planches de nos caisses pour établir une place .. où nous pourrions 
dresser nos tentes. Elles ne forent certes pas montées bien soianeuse-:-

. 'lé A ' 
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ment 111 e gamme nt. pres nous être réchauffés de .thé.et avoir mangé 
quelque peu, nous nous glissâmes bientôt tout habillés sous nos cou­
vertures. 

Nous n'étions pourtant pas encore au bout de nos pei□e-s et nous 
dûmes continuer à marcher dans de telles conditions, pendant deux 
jours et deux nuits. Pourtant durant la deuxième journée, nous.travet-

sâmes une superbe forêt de sapins et 
de pins, puis, au moment où nous 
nous y atten <lions_ le moins, nous , 
atteignîmes un . luxuriant .plateau· 
alpestre vierge de. neige. La. prairie. 
était verte et brune,. couverte d'her-· 
bages et nos vaillant� chnaux 
firent grand honneur à .ce pàturage 
épargné comme par miracle par 
les neiges et entouré de tous côtés 
d'une couche de neige de 30 à 
60 centimètres. 

Après avoir pris un.repos bien ga-: 
gné, nous décidâmes de trouver le 
chemin le plus rapide,. pouvant 
nous faire gagner la phline av�c 
tous nos chevaux. Deux hommes 
fun:nt désignés pour trouver cette 
route. Je fus désigné pour cette 
missioll et je quittais bientôt le 
Cll11 P· 

Notre intention étant de traverser 
pour notre retour toute la chaîne des 
montagnes Rocheuses et de gagner 
une gare du chemin de fer duc< Nor­
thern Pacifie )) . nous fûmes fort sur­
p�is par cette première chute de 

iV1. A. B. WILSE SUR SON PONEY F.-\. VORl 

Le chemin que j'avais pris n'était 
pas des plus attrayants ; la forêt 
était assez épaisse, _possédait de 
nombreuses clairières et la route que 
je suivais semblait devoir conduire 
à une vallée.Je cheminais depuis peu 
de temps, quand je commençai à me 
sentir mal à l'aise; je reconnus dans la 
11cigc de nombreu!,ies traces de bê­
tes. Mon intelligent cheval parta­
geait également mes idées et don-, 
nait des signes d_e . nervosité. La 
pente devenant plus raide,. la forêt 
plus touffue, je 111is bientôt

)
pied à 

neige qui semblait déjouer nos projets et nous privait de la nourriture 
de nos chevaux, car nous ne nous étions pas embarrassés de fourrages. 
Fort elrtbarrassés, nous tînmes conseil et nous prîmes la résolution de 
partir le matin même vers des régions plus hospitalières. Nos cbeYaux 
furent sellés, les tentes pliées et, transis d_e _froid, sur nos chevaux affa.­
més, tel Napoléon lors de sa retraite de Russie, nous nous eng;:igeftmes 
en :file indienne dans la montagne. Les deux géographes dirigeaient 
la marche de la colonne, ayant mission d'abord de nous conduire vers 
des -endroits où il. y avait des broussailles et de petits marais pour 
permettre aux chevaux de trouver leur nourriture en extrayant l'herbe 
:\ l'aide de leurs sabots, ou en mangeant les bourgeons des conifères ; 
puis de se maintenir dans le bon chemin, afin de trouver le col nous 
permettant la traversée des Montagnes Rocheuses. La marche fut 
longue et fatigante, et bien des fois nous dûmes faire demi-tour 
deyant une paroi de rocher escarpé qui nous barrait tout passage. 

· Au soir de cette première journée de marche, nous campâmes ,\
l'abri de quelques pins déformés, tandis que les chevaux étaient con­
duits sur un marécage voisin. Exténuées par une longue marche dans 
de _très mauvais· chemins et par les I 50 livres de bagages dont elles 
étaient chargées, les pauvres bêtes durent gratter le sol avec leurs 

· sabots pour se" p1:_ocurer une herbe de marais jaune et dure,

terre, conduisant mon _poney par la 
bride. La nuit tombait rapidc1:ne11t. J'eus pourtant le temps d'exami­
ner les traces que j'avais rernarq'uécs dans la neige et je reconnus, aisé­
ment de récentes pistes foulées -par les pattes et le museau de l'o.urs 
gris. L'idée de rencontrer un tc:l animal n'avait rie1{ de .très réjouis·­
sant, car je ne posséda�s ,pour toute arme qu'un revolver de ·p_etit 
calibre et à long canon, dont_ je faisais usage pour abattre les poules 
de prairie. 

Ne pouvant, dans ces conditions, m'attaquer aux ours, j'eus recours 
à la ruse. Je recherchai d� grandes pierres rondes, et profitant de la 
pente, les dirigeai de toute la vitesse de leur poids vers la vallée, _c·e 
qui produisit un fracas épouvantable. 

Le bruit fait par la chute de mes pierres produisit son effet, car une 
cavalcade effrénée se fit entendre dans la vallée. 

Plus je descendais, du reste, plus je rencontrais de pistes fraîches. Il 
n'y avait pas, du reste, que des traces d'ours, mais je remarquais éga­
lement des traces de cerfs et d'antilopes, tandis qu,e des milliers d'oi­
::icaux prenaient leur vol à mon approche. 

De tous côtés, la neige était piétinée comme après le passage d'un 
troupeau de moutons. Répétant mon expérience, je continuais à lan­
cer mes pierres et je n'entendis bientôt plus aucun_ bruit; les nom­
breux animaux avai�qt pris la fuite et cela n'avait rien qu�. �le fort 
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naturel, car la canonnade 
que j'avais dirigée contre 
eux avait, certes, de quoi 
les effrayer. 

La nuit était tombée de­
puis longtemps lorsque 
j'arrivais à la vallée. Sains 
et saufs, mais fatigués par 
la course énervante que 
nous avions. dû: fournir, 
moi et in.on cheval, je m'ar­
rêtais un instant .au bord 
d'une .rivière où.mon fidèle 
poney pouvaü · se délecter 
d'une herbe longue et luxu­
ri-ante. Profitant' de ce· re­
pos, je sortais moi-même 
mes provisions. et prenais 
mon premier repas de la 
journée. 

pat a la porte pnm1t1ve 
d'une hutte de terre. 

Un homme en sortait 
bientôt ët 111' offrait, sur ma 
demande, la moitié de son 
logis. 

Après une demi-heure 
de repos et un bon bain 
dans la rivière, je repre­
nais · ma route, et met­
tant mon cheval au petit 

PASSAGE A GUÉ DE LA RIVlÈRE YELLOWSTOKE 

Après avoir pris soin de 
mon cheval qui, pour ma­
nifester sa joie, s'offrait 
toute une série. _de culbu­
tes, j'entrai dans l'unique 
pièce du logis de mon hôte, 
petite salle assez longue et 
assez bau te pour qu'un hom­
me pût se tenir debout et , 
.,'étendre par terre. La place 
en était pourtant si mesurée, 
qu'on avait dû suspendre 
le poêle à mi-distance du• 
plafond. Je �s ,honneur aux 
excellentes provisions de 
mon hôte, un chercheur 
d'or exilé d�ns ces para­
ges. Après le repas, je 
plaçais un peu d'herbe sur 

trot, je me mis en quête d'un gîte dans la prairie, car je n'avais em­
porté aucune couverture, croyant rejoindre mes compagnons de 
voyage avant fa nuit. 

. Au galop de mon cheval, je fixais l'horizon, à l'affût d'une habita­
tion, lorsque, tout à coup, mon poney s'arrêta et se mit à flairer le 
sol en dr.essant la tête à chaque moment, comme pour guetter quelque 
chose dans l'obscurité. Instinctivement, je suivis son exemple et je vis 
bientôt une lumière qui glissait pendant quelques secondes sur la prai­
rie pour disparaître ensuite. Encourageant mon cheval, je me dirigeais 
afors ·au grand trot vers l'endroit où la lumière m'était apparue, 

Après une demi-heure de course, j'étais à l'endroit désiré et je fra p-

le sol en terre, et je m'endormais 
matin. 

comme une souche jusqu'au 

Prenant congé, le lendemain, de mon aimable hôte, je rejoignais 
la caravane en traversant une fois de plus cette vallée giboyeuse, véri­
table Eldorado du chasseur. Dans l'après-midi j'étais de retour à 
notre campement, la route était trouvée ; par de petites étapes, nous 
travei::sâmes les montagnes Rocheuses et nous eûmes vite fait de 
gagner une gare du Northern Pacifie qui nous rapatria à toute vapeur, 
hommes et gens, à New-York. 

A. B. WILSE. 

AVIATION 

JACQUES DE . LESSEPS RÉÉDITE L'EXPLOIT DE BLÉRIOT-

R
ELATER les mervei�leuses prc:i�esses e:ffe�tuées Journelle­

ment par nos aviateurs devient chose 1mposs1ble. Cha­
que jour voit près et quelquefois plus de 5c:> appareils 
quitter le sol et les hardis •pilotes qui sont à leur bord 
stupéfient les masses en pulvérisant les records, qu'ils 

soient- de hauteur, de durée ou de voyage sans escale avec un ou 
même plusieurs passagers (Sommer n'a­
t-il pas enlevé trois personnes sur son 
appareil ?) 

A travers la France entière, surplom­
bant vallées, fleuves et villes, monoplans 
et biplans quittent leur nid en plein vol 
et gagnent à toute allure d'autres garages. 
Hier, c'était Maurice Farman qui volait 
de Buc à Etampes, aujourd'hui c'est Mar­
tinet qui s'envole de Mourmelon à Tour­
nan. 

Reims voit sa cathédrale servir de vi­
rage à de nombreux aviateurs, tandi.s 
que Berlin et Cologne sont après Paris 
le but de promenade de nombreux hom­
mes-oiseaux etvoient leurs rues surplom­
ber de grâcieux- monoplans et biplans. 

La conquête de l'air n'est plus auiour­
d'hui un vain mot et les merveilleuses 
prouesses de nos hommes-oiseaux, ont 
définitivement conquis le monde entier à 
la cause de la locomotion nouvelle. 

La Traversée de la Manche et plus récemment Londres-Manchester 
ont eu un retentissement mondial, que vient confirmer encore la 
dernière prouesse d'un autre aviateur français, Jacques de Lesseps,, 
qui, à bord de son monoplan, a réédité l'exploit de Blériot en fran­
chissant en plein vol la Manche de Calais à Douvres. 

Un prix de 12.500 francs ayant �té créé par Ruinart pour l'aviateur 
gui réussirait la Tra versée du Détroit un 
samedi ou ·un dimanche,. deux aviateurs 
se mirent sur les rangs, le français J. de 
Lesseps· avec son monoplan Blériot et · 
l'anglais Rolls avec un biplan Wright. 

Une fois de plus, la victoire resta à l'un 
des nôtres. 

.Jacq�es de Lesseps, ne voulant pas se_ 
laisser d_istancer par son rival, s'était en­
gagé pour disputer cette épreuye. Jes 2r 
e_t 22 mai dernier et avait établi sop garage . 
a1;1x Baraques, point de départ de Blériot 
lors de son aujourd'hui historique TraverI 
sée de la Manche. 

Comment pourrait-il, du reste, en être 
autrement·? M. JACQUES DE LESSEPS AU VOLANT DE SON MONOPLAN 

.. Primitivement fixé dans. la matin�e du 
samedi, le départ de l'aviateur fut retardé 
par 1�ne série d'orages, pourtant le temps 
se. mettait au beau l'après-midi et l'avia­
teur Ù! décrdait à prendre le départ et à 
3 h. 40 }'appareil prenait son vol,. et, 
montant de suite à 300 mètres de hau­
teur -, s'élançait au-dessus des flots pour­
suivi. par le con�re-torpilleur !'Escopette
et par le remorqueur Le Ca�aisie.n,. chargé· 



de lui porter secours en cas 
d'accident . 

A toute allure, l'aviateur 
se dirigea vers la côte an­
glaise où il atterrissait bien­
tôt_ à Sainte-Margaret à 
4 h. 22, ayant couvert les 
42 kilomètres qui séparent 
Calais de Douvres, à plus 
de 60 kilomètres à l'heure 
en moyenr:ie, 

Reprenant contact avec 
la terre après une magis­
trale et très réussie descente 
en vol plané, Jacques de 
Lesseps avait la ferme in­
tention de regagner le soir 
même son point de dé­
part, mais le temps et le 
ciel étant devenus défavo­
rables, l'aviateur dut ajour­
ner son retour, puis, de­
vant l'inclémence de l'at­
mosphère, regagner _par 
batéau Calais où il était at­
tendu avec impatience par 
toute une foule 
d'admirateurs. 

Jacques  de  
Lesseps sur son 
monoplan a con­
firmé· d'admira­
ble façon l'ex­
ploit de Blériot. 

D e  t e l les  
perfo rmanc��s 
sont, on le voit, 
tout à l'honneur 
de  cet te  glo­
r ie use  cohorte 
des conquérants 
de l'atmosphère, 
co h orte  déjà 
n o m b re use

) 

puisqu'elle com­
prend déjà qua­
tre - vingt - deux 
p i lo tes  ayant 
officiellement· 

con  q u -i-s� leur 
brevet, et dont 
nous sommes heureux de 
donner la liste : 

I, Blériot. 
2, Curtiss; 3, Delagrange; 

4, Esnault-Pelterie; 5, H. 
Farman ; 5 bis, capitaine 
Ferber ; 6, M. Farman ; 7, 
Gobron; 8, comte de Lam­
bert; 9, Latham; 10

1 
Paul­

han. 
11, Rougier; 12, S a n  -

tas-Dumont; I 3, Tissan­
dier; 14, O. Wright; 15, 
W. Wright; I 6, Bunau-Va­
rilla ; 17, Leblanc; I 8, Ma­
met; I 9, Métrot; 20, prince
Bibesco.

2 I, Aùbrun ; 22, Bal::_ 
sa n ; 2 3 ,  Rol l s ; 24,  
Mortimer-Singer ; 2 5 ,  Ma­
lon; 26, Brégi; 27, J. de 
Lesseps ; 28, Zens ; 29, 

Sommer ; 30, Grahame 
White. 

3 I, Efimoff; 32, Cha­
Yez ;·33, lieutenant Camer­
man·; 34, de Riemsdyk; 3 5,
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I_ 
LE MONOPLAN DE JACQUES DE LESSEPS AMENÉ A SON POINT DE DÉPART 

VA QUITTER LES BARAQUES 

LE MONOPLAN DE JACQUES DE LESSEPS PRENANT SON VOL 

APRÈS LA VICTOIRE, LE CON'TRE-TORPILLEUR FRANÇAIS '' L'ESCOPETTE "RAMÈNE A CALAIS 
M. J. DE LESSEPS, SE.S PARENTS 'ET SES AMIS 
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Mcfrelle; 36, Mme de Laro­
ché; 37, Van den Born; 
3 8, Le Elon; 39, Gasnier; 
40, Moore Brabazon. 

41, Herbster; 42, Dele­
tang; 43, Crochon; 44, ca­
pitaine Burgeat; 45, lieu­
tenant Bellenger; 46, Kul­
ler ; 47, Dubonnet ; 48, 
Frey; 49, Baratoux ; 50,
Popoff. 

5 I, Wiesen bach; 5 2, Br�-
.. guet-; 53, Wachter; 54, L. 

Morane ; 5 5, Legagneux. ; 
56, Toussin; 57, Mollien; 
5 8, de Mumm ; 59, Gau­
bert; 60, Rigal. 

61. Jullerot; 62, Cheu­
ret; 63, lieutenant Féquant; 
64, Barrier ; 6 5, lieutenant 
Sido; 66, Sallenave; 67, 
Bruneau de Laborie; 68, 
lieutenant Aquaviva ; 69, 
.::omte de Montigny ; 70, 
Sands. 

71, .Pickson ;_ 72, Mac 
Ardle; 7 3, 

vVeiss; 74, ba­
ron de Cede�s­
trœm; 75, G, 
Gilmour; 76, 
Mignot; 77, Di­
dier ; 78, capi­
taine Marie; 79, 
Martinet ; 80,. 
Tetard. 

81, Ladou-
gne. 

Une telle liste 
dispense certes 
de longs com­
ment  a ires e t  
prouve les 111-

- commensura­
bles et incroya­
bles progrès réa­
lisés en moins
de deux ans par
les partisans du
plus lourd que
l'air.

Deux ans, en effet; ont 
suffi pour arriver au per­
fectionnement actuel et il 
est curieux de constater 
que, si le premier vol offi­
ciellement contrôlé en 
France remonte à 199� �� 
fut réussi par- Santos-Du­
mont, à Bagatelle, avec un 
vol de IO mètres, la !pre­
mière performance vrai­
ment digne de ce nom nè 
date que du I 3 janvier 1908 
lors du premier vol en cir­
cuit fermé de, Farmao, · 
réussi par H. Farman, à 
Issy-les,-,Moulineaux, pour 
la conquête du Prix Deutscl; 
de la Meurthe-Archdeacon.' 

Deux ans, on le voit, 
ont suffi à l'aé,roplaqe p9m; 
conquérir l'atmosphère. 

Georges DRIGNY. 

•· •t
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CHR ONIQUE FINA NCIÈRE 

Le marché conti nue à être peu animé, le petit nombre 
des transactions ne permettant pas à la cote d'en regis­
trer d ' importantes plus-values .  

Et,  cependant, du côté de la pol i t ique i nternatio1::iale, 
nous arrivent les plus rassurantes nouvelles. On com­
mente beaucoup l 'entretien que l 'empereu r d'Al lema­
gne a eu avèc notre min i st re des Affaires  étrangères. 
Ce n 'est poin t  par hasard que Gui l laume 1 1  a tenu à entrer 
en contact avec M. Pichon , mais bien, fort à desse in ,  
et  de cet entret ien , i l  · demeure acquis  que l e s  deux 
pays peuvent avoi r u_n e  con fiance réciproque pour un 
aven i r  de pai x  morale _ et matériel le ,  e t  pour une  har­
monie de vues et d'affaires - basée sur  d'honorables 
transact ions: partqut oµ les dites transa_ctions demeure­
ront  possi bles.· 

Du côté de Lond.res,  M .  P ichon a recue i l l i  de la  
Rei ne-Mère, du  - Ro i  et  des  m in istres, l 'assu rance que 
rien ne saura i t  ébranler l 'ami t ié exi stante entre les  
deux grands peupl�s. · 

Ma l heureusemen t ,  la mor t d 'Edouard VII a évidem­
ment quelque peu paralys � le nn rché anglai s ,  et  la 
l iqu idation de . fin du  mois au Stock-Exchange n'a pas 
l 'a i r  d 'ètre aussi faci le  q u'ory pouvait  l 'espérer .  La Ban­
que d'Angleterre , contrai rement à ce qui avait é t é  
annone � ,  n 'a pas rédui t  l e  taux de son escompte. Les 
"a \eur :; de caoutchouc son t en · bai sse sur la moi ns­
value de la matière première ,  et le res te de la cote est 
plutôt hésitant .  

------�------

Notre 3 % clôture faib l e  à 82 . 67 .  

A u  Parquet ,  les Etabl issements d e  Crédit son t mal 
impressionnés .  La Banque de Paris à 185 5 ,  le Comptoir  
National à 843 , le Crédit Lyonnais  à 1 422, l e  Crédit 
Mobi l i e r  à 737 et l 'Un ion Paris ienne à J 06o . 

Nos Chemins  de fer sont déla i ssés : l 'Est à 920, le 
Lyon à 1308, l e  M idi à 1 1 70, l e  Nord à 1 77 5 ,  ! 'Orléans 
à 1 396 . 

Les Valeu rs de Traction sont mollement tenues : le 
Métro cote 589 ; le Nord-Sud,  3 1 0 ; l es Omn ibus ,  1 48 1 ; 
les Voitures à Pari s ,  2 58. 

Les Valeurs d'Elect ric i t é ,  sans affaires , conservent 
leurs cours antérieurs : la Thomson cote 809 ; la Société 
d ' Electricité de Paris, 494 ; les Câbles 'f élégraphiques ,  
1 03 ; l e  Secteur  Ed i son, 1 40 1 . 

Bien in fl uencés, les fonds d'Etats étrangers sont sou­
t enus  et  gagnent quelques fract ions : l e  Consol idé 
Anglais  cote 82 -45 ; le Brés i l  4 % 1 9 w, 448 ; ! 'Exté­
r ieure ,  96.90 ; le Japon 1 9 1 0, 96 ; le Roumain 4 % 1 9 10, 
9::i ; le Russe 4 % Consol idé 1 90 1 , 9 5 .30 ; le 3 % 1 89 1 ,  
8l), 5 5  ; l e  5 % 1 906, 1 03 .95 e t  l e  4 ½ % 1 909 . I O I . 1 0 ; 
l e  Serbe 4 % at tei nt  le .:ours de 88 .95  et le Turc Un i fié 
cute 94.60.  

Les Chemins  étrangers sont  également en bonne ten­
dance : les Andalou s ,  276 ; le Nord de l 'Espagne,  394. 

Le l{ io-Ti nto s'effri te  à 1 832 .  
Le marché en Banque,  mal in fluencé par les cours 

que nous envoie  Londres pou r sa l iqu idation, recule sur 
toute la l igne. 

Les m ines d'or perde,nt quelques points, la Rand 
Mines cote 239. 50 ; l a  Robinson Gold, 265 . 50; la Gold. 
fields, 1 7  1 .  

Les mines diamanti fèrl' S son t particul ièrement at­
tei ntes : De Beers, 440 ; New Jagersfonte in , 2 1 3 . 50. 

Le Plat in·e ,  bien · i 11 fl ueric( par la hausse_ du métal, 
clôture à 5 1 1 .  

Les val eo rs de caoutclfoucs sont franchement mau­
vai ses sur ;la no_uvélle de la bâi sse de la matière pre­
m ière : la F;inancière 'à 409 : !'Eastern à 93 . 

Les Vale�rs de pétrole sui vent le mouvement : la Spies 
à 34•25 · 

A Li l le ,  nos grands charbonnages s'acheminent dou­
cement vers de ·plu s  haL;ts cou rs : Anzin èote 8.370 ; 
Courrières_, 3 -485 ; Lens, 1 .093_ ; Ostricourt. 3 , 1 70 .  

A Bruxelles, la tendance est égal�men_t à la hausse 
et nous voyons des variations i n téressantes : Fontaine-
1' Evêque  cote 3 ,400 ; Noël Sart, 4 . 1 50 ;  Sacré Madame, 
5 . 5 50 ;  Trieu Kais in ,  1 .365 . 

Le Froid Industriel est à signaler à l 'heu r-: actuelle ; 
cette valeu r, trÈ-s demandee â 12�� p:i raît av�i r l es mei l­
l eures chances d'aven ir, et �in éi.ï'v idendè i ntéressant ne ' . 
peut manquer d'être proposé par le Cons:e ) [  pou r  l'exer-
c ice en cou rs. 

Pv11r taus ordres ri rc1iseig1-1c111r11 ts, ernre à 
la « Ba11q11e Li/l'aise i> , _ 2 ,  me ·di� 4�Septn11 ure . 

BANQUE LILLOISE Succursales 

L 1 LLF .  - 60, bou l evard de la L iber t� .
VA LEN CIEN N ES .  - 2 ï ,  rue  du  Quesnoy.  
CH ARLEVILLE .  - =;,  ho u l e ,·drJ d es D c!ux-Vi l l es .  
A o BEV I LLlL - r o r ,  r u e  Sa i nt G i l l es .  

i 
EV R E UX .  -- r S , ru ·e C lur t'rn i n'e .  
NANCY.  - 6 rue� d e  l a  Const i t u t ion . 
RouEN . - 7 ,  rue J e a. n n e-d' A rc ,  
SA INT -QU ENTIN . -"- 4 _1 ,  , ru e Sa� nt  A n J ré .  

2, rue du 4=Septembre, 'Paris. TÉLÉPHON ES : 
234.58 & 59 

BESANÇON . - 26,  rue de l a  Répu b l i , 1 u e .  
D 1 EP PE .  - 1 86,  Grande-R ue . TouRs - 37 . ru_e d e .B u ffou . 

O FF IC I ERS M IN ISTÉR IELS P :& rr I -T E S A N N O N C E S  

U \ 1 c1 o ï d e R p p • , r. de l a. Verreri � . 6 1 et r d u V' liN' fl' II 
au Pala is .de  .J ust ice à Paris , l e  1 1  j uin redeva n ces . - Carro n ,  Hara s de Rambo u i l­

:n l' .� Tem ple, 7 ; 71 ;5m R. br .  33 000 rr. ,1 . à pr . : 11 i 1 9 1 0, à 2 heures de relevée , en · 3 lo ts : J et . 465
350 .000 f. A lj . G h . NoL. 3 1 J\ladl• COmm,not. , 25 , b . B""-�ouvell e  • 1··, 1ot PRO PRIETE A C HAN TILLY 

9 \I A l ""O\1..1 � Paris, 1 • r. �e h Ba?�1i e . 20 ; C" �! 7 "' 

� l) . 1, 1 ev. br. 3 2 . 26:, f. M . a p1 , . 475 000 fr . - _ r. 
N.-D -d es-Victoire s. 13 ; r,,• 1 87 'n , _rev.  br. 20 .7 1 0  r,·. 
M. à p . : 320 .000 f. A adj . S. 1 ench. Ch. Nol .  7 j u i n  1 9 1 0 . 
S'adr. à M" Raf1 n ,  no t . ,  60, Chaussée d 'Ant in .  N 

a, ro nd1ssem e n t  de S e nlis  (Obe) ,  p, ès de l a  
gare de  ühautilly, à l 'angle de  trois chemins .  
d ite ' '  Villa E , péran ce ' '  ou  le " Bois-St -D e nis " 
à usag � h'Wl'A BLl88ltMltN 1l1 D' ltN'l' HA IMrnR de

0 11 1\ V A U X  D l� C O U RU 8  (D ouze boxes)
Contenance : 1 .  3 90 mètres carré s e nviron 

l)R')l)
té B IJ LL l' \i Li lli 

ch,_ S tati on ,  G6, et c h . � cr ib
.
e, 5 ; M t s e  à pri x . . . . . . . . . . . . . 30 000 francs  

1 à r, � ,  i, c0 1 . 4 1 7"' (. l ibre 1 . M . à p : 40 000 f. 2" l ot TER RAIN SI S AU VE SINET Adj . Ch .  n0t . 7 j u i n .  )YI' FAY, not. I c ,  r. S'-Flnren l i n .  
N

. 
( Se ine e t-Ois e). 75 ,  avenue Centra le, r ive 
gauche,  non cl6tu 1·é . Co n t en ance : 1 . 520 mèt res 

VEN'fE a u  Palais, à Paris, l e  1 5  j uin 1 9 10,  c 1 rrés envir"n . Mi•·e à prix : _4 . 500 francs . 
à deux h;L�res 1 • Mais o n à Paris .  3" lot TE RRAIN S}S A U  VESINET 

BOU LE V. DE SI RAS B O  U RG-, 25  (Sein e - et - Oist ) . 83, a m ue Centra le ,  r ive 
e t  F aubourg Sain t- t , enis ,  N• 3 8 .  Contenance : gauche, j arJ i n  avec serres, tennis ,  c l ô turé . C o n­
q:,o mètre, t: n viron .  Re1·enu net : 4 1 . 000 frants en- tenanc -, :  1 . 548 m èt ros  car r é ,;;  env i \·on .  M i , e  
vi ron .  M i s e  à prix : 400. 000 fran_cs .  - :!" à prix : 6 0 0 0  fran cs . - ::;·act res,er à M"' DE­
I m m e uble au ·i I I L\ l) l' l  l 1 ' \' 1 1 1 Li �. os 23 l� - (} - VAUREIX et GEOFFHOY, avoués à Paris ; à 

à Pa r·is 1� u rn J) � J J � 1 J r n, J� . \°X, 4d l\l" GASTALDI  et A HoN, notai res à Paris ; et sur le,  
Cnntenance : r 860 _ mètres environ Reven4 net : l i eux pou r  vis i te r .  N ·. 
9 . 000 fr.1ncs env iron. Mise a prix : 100 . 000 fr. 
3 0

. Ma is_o n [) li. If S -\ l �: rl' - J[ ') \- O R li\ 1\ 0 3 ?, ij ][0 -J' l' L oartic u lie r, r M i chel-A o g ➔ • 59 c, 
a Paris Il 1 · :, 1 · Y , ll rJ � 448"' . !\ l . à r, . : 85 . 000 L A adj . s' 1 enc11. C'.1 �uL. Pai· 1 , ,  Contenance : 570_ mè_tre, _ envi ron. Revenu net : 1 4 j u i n . S'ad .  M" DUTERTRE, not . ,  1 83 ,  b ,)u l .  S '-Gcrmain .  T . 

23 . ooo franc; .  Mise a p nx ; 280 000 fra "l c s . 
40 PrlOP R l ruTffi A GHOSLA y ( � R I N l�-&-a 1 s g) 
Rue de Mon t m orency, n"' 4 et 6 . Contenance : 
43 are�, 75 centiares. Mfse à p rix : 1 5 :000 fr .  
S'adresser à M•'  Cortot, de B i é vi l le ,  Lot ,  CH -, 1N 
j eu ne. l:-i l30NA, ROUGE 'T, a voués ; ( :harles CH �MPE­
TlllR OE RIB llS, Fé l ix  D ELAPALME ,  notaires à Pans ; 
et VAVASSllUR, notaire à Colombes. N .  

Cobesse d e  to n n e:1.u .  n orf, l.J ret. ro u a n n e .  
1 m54, 5 ans ,  sage, att. mo nt. 1 .  200 f r  p hoto ,  
n ette gar. - 2 p . -s . ,  s att. . 500 fr . l ' u n  iar. 
L o rn n .  Ti l le u l s  Do m e ry ( Loiret) . - 4ôi 

Hongre pur sang, sai n et n e.t, q ualifié _ 
m i litarys ,  cheval parfait, prix modéré avec 

AUTOMOBI L ES 
O n  aoyait  q u e  l e  t y p e  " ne vari et u r " d e  

l ' a u to mobi le  é t a i t  éta b l i  depuis p l u si e u r::; 

ri n n é c s ,  e t  q u 'i l  n 'y a 1 1 rn i t  pl u s  guère que des 
c l rn n gcme n t s  de  détai l cl ans  les châssis . E t  
voi là  q u e  l e  fameux moteur  K n i ght san s 

soupa pes a été .i n tro d u i t  r 1 1  France avec ses 
n o n  moin s faméux  ch .âs:- i s  Minerva ! 

PerD0□ 1 1 e  n ' igu urn la vérita u l e  revul utio 1 1  
q u e - ces cliàssis o u t. amenée sur l e  mard1é. 

Songez donc : 
S o u p l es::;e approch a11 L ce l l e  de l a  -v11 pe u r ;  

Consu m m ati_ou, réd u i le d e  ;j ()  0/0 ; He 11de· 
men t aµ� 1ù enté de �5 0/0 ; Si l e n ce 11 bso l u . 

E t - tout "  c.eti n ' e;:;t q u e  l 'express i o 1 1 Je l a  
p l  u s- stJ:id e vé.J.'il é .  Le::;  c h i ffres officiels, con­
trôl�s par l es fa br ica nt;:; c o n c u ne u ts e u x­
rnêrn·es; so nt  ·1 A'poùr  l e  prouver D e  pl us ,  t ou s  
l es  essais sero n t  acct , rJ és - a ve c  e 1 11 p l'l '"�1 ·­
men.t à <;� u x_q e s  l ect e u rs du �vo1 ·t U11 i 1  , , .. 
sel Jllustre .o, u i  l e s  deman dero n t  à � I . O u Ll 1 1 · ·  
n i  n ..:. C h a l a n d re, 4, rue d e  C h artres, ù 
1\ e u i l l y-su r-S < · i  n e  . .  

Voir suite des  Pe ,tit,e s  A nnonces ci-contre � 

Le Gérant : P. jEANNIOT.
Société Générale d'impression, :1 1 ,  rue Ganneron . rari, 

P . MoNoo, d,trecteu r .

BO ITER IES , TAR ES M OLLES ,  FLUX I O N S D E  PO ITR I N E , A N G I N ES 
de■ OBIN'AUX, CHIENS, B:i:TES à CORNES 

TOP IO U E  DECLIE MQI\IT· E. T
PRIX 1 4 francs, PR �Rlll ACl'E DES LO MBARDS 

•oat RADIOALEJIIENT GUÉRIES par le 
-

� ,- 50, rue (lea Lombarda, Pari• •t daaa toute■ le■ Pharmaol•• 

N 

:= 




